
1. Introduction
La production agricole

en Tunisie s’est dévelop-
pée à un rythme qui té-
moigne d’une maîtrise
des nouvelles technolo-
gies d’in-tensification au
niveau des exploitations,
en particulier pour l’ar-
boriculture fruitière. Cel-
le-ci occupe une place
importante dans le sec-
teur agricole et ce, en
contribuant à près de
29% de la valeur ajoutée.
En effet, l’arboriculture
fruitière génère de l’em-
ploi pour une grande par-
tie de la main d’œuvre
agricole et contribue à
l’équilibre alimentaire
des ménages. Les expor-
tations de certains pro-
duits commencent à oc-
cuper une place au niveau de la balance commerciale du
pays. Ainsi, des résultats importants ont été enregistrés
en matière de production, grâce aux efforts consentis par
l’Etat  en ce qui concerne les investissements et  l’aug-
mentation des superficies équipées en matériels pour l’é-
conomie d’eau.

Toutefois, certains problèmes commencent à apparaît-
re sur la scène. En premier lieu,  ceux liés aux superfi-
cies qui demeurent faibles à l’échelle de l’exploitation,
la répartition régionale et l’alourdissement des charges
de commercialisation qui amènent les agriculteurs à pra-
tiquer principalement la vente sur pieds. A cela s’ajoute
l’exposition de l’arboriculture fruitière aux aléas clima-
tiques. En deuxième lieu, apparaissent les problèmes liés

essentiellement à la va-
riabilité du volume de
production qui affecte à
son tour les prix. Ces
derniers sont caractéri-
sés par une variabilité
intra-annuelle et interan-
nuelle et les producteurs
sont dans une situation
de faiblesse vis-à-vis des
intermédiaires.

A coté des dattes et
des agrumes qui repré-
sentent les principales
espèces fruitières pro-
duites et exportées par la
Tunisie, les pêches et les
pommes sont deux fruits
qui occupent une place
importante au niveau du
secteur arboricole. Ces
cultures ont connu une
expansion considérable
depuis les années quat-
re-vingt, suite à l’intro-

duction de nouvelles variétés et à l’augmentation des
superficies équipées en systèmes d’irrigation localisée1.
En effet, la production ne cesse d’augmenter et l’expor-
tation de ces fruits s’est développée de plus en plus au
cours des dernières années.

Les pêches, des fruits périssables, se prêtant difficile-
ment au stockage, tout come les pommes, sont récoltées
pendant une période coïncidant avec d’autres fruits
(abricots, poires, raisin de table, etc.). Ainsi, ces fruits
sont concurrencés par d’autres fruits au niveau des
quantités écoulées sur le marché et donc, au niveau des
prix. Parallèlement, l’offre des autres produits agricoles
sur le marché est devenue abondante toute l’année grâ-
ce à la consolidation de la chaîne de stockage et de
conditionnement et aux efforts consentis par les groupe-
ments interprofessionnels dans les opérations de régula-
tion du marché. Cette diversité de l’offre spatio-tempo-
relle constitue une concurrence pour les produits en
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question ayant aussi des conséquences sur
les quantités offertes et les prix.

La commercialisation de la pomme se fait
durant toute l’année grâce aux quantités
stockées pour faire face aux périodes de pé-
nurie et les prix des marchés de gros varient
d’une année à l’autre. L’examen des prix
mensuels enregistrés sur les marchés de gros
permet de faire des constatations sur l’évo-
lution de ces derniers. En effet, des niveaux
de prix élevés sont observés durant la pério-
de qui s’étend du mois de janvier jusqu’au
mois de mai, alors qu’ils enregistrent  les va-
leurs les plus faibles durant la période s’éta-
lant du mois de juin jusqu’au mois de dé-
cembre.

La commercialisation de la pêche se fait
durant une période courte s’étalant sur une
moyenne de cinq à six mois. Sa mise en mar-
ché est contrariée par l’existence d’une mul-
titude d’autres fruits et de ce fait, la pêche est concurren-
cée au niveau des quantités écoulées et donc, au niveau
des prix qui sont variables selon l’abondance des quanti-
tés offertes et leur qualité.

L’analyse des prix de gros réels enregistrés au Marché
d’Intérêt National (MIN) de Bir El Kasaa et des prix à la
consommation permet d’indiquer le caractère variable
de ces prix (exprimés en termes constants). Les prix ré-
els des pommes sont variables d’une année à l’autre, le
prix réel de gros moyen est de 490 millimes alors que
celui de détail est de 883 millimes, soit une marge de
393 millimes.

L’examen du graphique précédent permet de déduire la
tendance décroissante des prix des pommes. En effet, le

prix de gros a stagné durant les années 90 pour chuter en
2001, enregistrer le plus bas niveau et s’accroître durant
les dernières campagnes. En ce qui concerne le prix de
détail, on constate une tendance décroissante. Durant les
deux dernières années, la marge prélevée par les dé-
taillants est de plus en plus grande et elle a atteint ses ni-
veaux les plus élevés.

Le prix réel moyen de gros est de 550 millimes au cours
de la période d’analyse (1995-2004). La moyenne du prix
de détail des pêches est de 898 millimes. La marge moyen-
ne prélevée par les intermédiaires est de 348 millimes.

On note, d’après le graphique précédent, le caractère
variable des prix réels de gros et de ceux à la consomma-
tion. La tendance générale a enregistré un déclin signifi-

catif au cours des dernières campagnes. La
marge entre les deux prix est quasi-cons-
tante et sa valeur paraît très importante.

La commercialisation des pommes et des
pêches s’effectue généralement dans les
marchés de gros, mais également les agri-
culteurs pratiquent la vente sur pieds afin
de surmonter certains problèmes liés sur-
tout à la variabilité des prix, les problèmes
de transport et surtout pour des raisons de
sécurité vis-à-vis des aléas climatiques.

L’analyse de la mise en marché des deux
fruits permet de déduire le rôle important
des intermédiaires dans le circuit de com-
mercialisation. En effet, les agriculteurs
sont dans une situation de faiblesse vis-à-
vis des intermédiaires. Ces derniers obtien-
nent  des marges très importantes ce qui
augmente, par conséquent, le prix à la
consommation qui affecte les quantités
consommées.

NEW MEDIT N. 1/2007

5

Figure 1. Evolution des prix réels de gros et de détail des pommes aux prix constants de
1990 (Source: Ministère de l’Agriculture et des Ressources Hydrauliques - MARH, An-
nuaire des Statistiques Agricoles, plusieurs années et statistiques de l’Institut National de
la Statistique - INS)

Figure 2. Evolution des prix réels de gros et de détail des pêches aux prix constants de
1990 (Source: MARH, Annuaire des Statistiques Agricoles, plusieurs années et statis-
tiques de l’INS).



Les prix ainsi que d’autres facteurs non-prix affectent
l’offre de ces fruits. Ces facteurs ont des effets directs qui
se matérialisent par la variabilité des quantités offertes alors
que les effets indirects s’expliquent par la décision d’inves-
tissement des agriculteurs. En effet, les prix sont l’une des
principales variables qui interviennent dans la détermina-
tion des programmes de renouvellement des plantations et
d’arrachage. Il est à noter que les productions précoces des
pêches (qui mûrissent de la mi-avril à la mi-mai) ne trou-
vent pas de difficultés d’écoulement au niveau du marché
local, car l’offre des autres fruits n’est pas assez abondante
durant cette période, en plus des possibilités d’exportation
de ces fruits vers le marché extérieur.

Le prix étant le mécanisme liant les différents stades d’u-
ne filière, une information sur l’ampleur et la vitesse de l’a-
justement à un choc sur le prix le long de la filière peut
fournir une indication sur la nature des actions réalisées  par
les intervenants aux différents stades de celle-ci. L’analyse
de la transmission par les prix sera conduite, tout en es-
sayant de répondre aux questions suivantes:

Y a-t-il des relations de long terme entre les séries de prix?
Quel est l’effet d’un choc dans un prix sur l’autre prix?
Le présent travail est structuré de la manière suivante.

Après l’introduction du sujet et la présentation des objec-
tifs, la deuxième section fait l’objet d’un bref passage de
quelques antécédents ayant traité la thématique globale de
l’étude, accompagné de la présentation du cadre théorique
dans lequel s’inscrit la méthodologie du travail. La troisiè-
me section porte sur la présentation de la méthodologie
adoptée et les résultats. La dernière section est consacrée à
la présentation des principales conclusions.

2. Approche méthodologique
La question de la formation des prix tout au long de la fi-

lière agroalimentaire était au centre des préoccupations des
chercheurs ainsi que des pouvoirs public. C’est à ce niveau
que des travaux ont apparu visant la recherche de proposi-
tions de réponse à ce type de questions. Le traitement des
questions relatives à l’intégration des marchés et à la trans-
mission par les prix, à la fois verticale et spatiale, faisait ap-
pel à plusieurs techniques quantitatives. Ces techniques uti-
lisent l’analyse économétrique des séries chronologiques et
impliquent l’approche de cointégration et les modèles à
correction d’erreur comme outils analytiques des relations
entre les prix et le caractère asymétrique de ces derniers.

Le traitement de ces différentes questions fait appel à la
modélisation des relations dynamiques entre les séries de
prix observés aux différents stades de la filière. Cette mo-
délisation se propose de mettre en évidence l’existence de
relations de long terme entre des séries de prix, en utilisant
les développements en analyse des séries temporelles sur la
cointégration (Von Cramon-Taubadel, 1998; Engle et Gran-
ger, 1987 et Granger et Lee, 1989). Cela a permis une mo-
délisation d’une possible asymétrie qui ne peut être menée
qu’après l’étude de la cointégration (Hassan et Simioni,
2000).

Ce sont les notions de stationnarité et de racine unité qui
fondent, au préalable, celle de la cointégration. Une série
temporelle est intégrée d’ordre d, et est notée I (d), si l’on
doit la différencier d fois afin de la rendre stationnaire. Le
cas usuel observé pour les séries temporelles est la non sta-
tionnarité d’ordre 1, notée I (1); elles possèdent une racine
unité. En différenciant ces séries une fois, on les rend donc
stationnaires.

La cointégration est un concept général, qui se base sur le
principe suivant: on considère deux séries Xt et Yt dont les
processus sont intégrés d’ordre 1. Les séries Xt et Yt sont
dites cointégrées, s’il existe une combinaison linéaire
unique des deux variables, qui se révèle être stationnaire,
c’est-à-dire notée I (0). Cette relation linéaire se présente
sous la forme:

(1)      Zt = Xt - a – b Yt

Où a et b sont deux constantes telles que la variable Zt
soit une variable stationnaire de moyenne nulle et un bruit
blanc.

Les représentations à correction d’erreur (Error Correc-
tion Models) constituent l’achèvement de la modélisation
économétrique des séries non stationnaires. Cette spécifica-
tion permet de distinguer explicitement les effets de long
terme.

En effet, il est important de tester la stationnarité des va-
riables individuelles avant d’examiner les relations qui
existent entre elles. En plus, l’économétrie nous enseigne
que, si à l’intérieur d’un système d’équations, au moins
deux des variables sont non stationnaires, il faut recourir
aux techniques de cointégration pour identifier, avec un cer-
tain degré de confiance, la relation de long terme qui peut
exister entre les niveaux de ces variables. Par contre, si on
ne fait pas recours aux techniques de cointégration lorsque
les variables sont non stationnaires, les relations de long
terme risquent d’être fausses (Fillion, 1996).

Les principaux apports de l’approche de cointégration
sont:

Un cadre plus général que celui de l’ajustement partiel;
La possibilité d’estimer des relations de long terme;
La prise en compte des caractéristiques des séries tempo-

relles.
En effet, Hallam et Zanoli (1993); Weliwita et Govanda-

samy (1997); Mushtaq et Dawson (2003) et Surajit (2003)
avaient élaboré des travaux qui utilisaient comme approche
la cointégration et la recherche des relations de long terme
entre les variables économiques.

Hassan et Simioni (2000) se proposaient dans leur travail,
traitant la filière tomate, l’utilisation de méthodes récentes
qui ont été développées par Enders et Granger (1998) et En-
ders et Siklos (1999) et qui permettent l’analyse simultanée
de la cointégration entre les séries de prix et de l’existence
d’une transmission asymétrique entre elles (Hassan et Si-
mioni, 2000).

Un premier groupe de travaux faisaient appel à l’appro-
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che de cointégration, analysant ainsi le degré d’intégration
entre divers marchés, tel le travail de Hallam et al. (2003)
qui étudiaient l’intégration spatiale des marchés pour les
cultures pluriannuelles.

D’autres travaux ont été orientés sur l’étude de la trans-
mission par les prix au sein de la filière agroalimentaire.
Les donnés utilisées se rapportent aux prix de ces produits
tout au long des différents stades de la filière (intégration
verticale). Les séries utilisées doivent être suffisamment
longues afin d’obtenir des résultats réalistes.

3. Analyse de la transmission par les prix
Avant de procéder à l’estimation des relations de long terme

entre les séries de prix, il est nécessaire de s’assurer que ces
dernières sont non stationnaires et intégrées du même ordre.
Une série temporelle est intégrée d’ordre d, et est notée I (d),
si on doit la différencier d fois afin de la rendre stationnaire. 

Les tests de Dickey-Fuller (DF): La procédure du test DF
permet de tester l’hypothèse nulle de racine unité dans un
processus autorégressif d’ordre 1.

Les tests de Dickey-Fuller Augmentés (ADF): Un pro-
blème subsiste lors de l’application des tests DF, car les
hypothèses sur l’erreur ε nécessaire pour rendre la série sta-
tionnaire sont rarement vérifiées. Entre autres, la procédure
DF ne s’applique pas lorsque les erreurs sont autocorrélées.
C’est pourquoi les auteurs ont généralisé leur méthodologie
à des séries chronologiques admettant une représentation
autorégressive d’ordre p inconnu. Dans ce cas, les erreurs
admettent un processus autorégressif d’ordre p-1 qui est
stationnaire. Cette procédure s’appelle tests de Dickey-Ful-
ler Augmentés (ADF). 

Les tests DF ne sont applicables que sous l’hypothèse res-
trictive selon laquelle les erreurs suivent un processus de bruit
blanc. Lorsque ce n’est pas le cas, il faut avoir recours à la
procédure des tests ADF ou encore aux tests de Philips et Per-
ron (PP). 

Les tests de Philips et Perron (PP): La procédure des
tests de Philips et Perron se déroule en deux étapes:
– L’estimation d’un modèle autorégressif du premier ordre Xt.
– Le calcul des statistiques transformées de Philips et Per-
ron: il fait intervenir une correction non paramétrique de
l’éventuelle autocorrélation des résidus de la régression.

Après avoir vérifié la stationnarité individuelle des séries,
il sera nécessaire de tester l’existence d’une relation de
cointégration entre les séries qu’on juge non stationnaires.
Le recours aux tests de cointégration est maintenant très fré-
quent en économétrie. Ce cadre particulière-
ment intéressant pour tester la présence de re-
lations d’équilibre de long terme est surtout
employé en macroéconomie. L’idée qu’une
relation d’équilibre de long terme puisse être
définie entre variables, pourtant individuelle-
ment non stationnaires, est à la base de la
théorie de la cointégration. La présence d’une
telle relation d’équilibre est testée formelle-

ment à l’aide de procédures statistiques, dont les plus utili-
sées sont celles d’Engle et Granger (1987) et de Johansen
(1988, 1991).

Les tests de cointégration vérifient l’hypothèse Ho de
cointégration, c’est-à-dire si une combinaison linéaire sta-
tionnaire existe entre deux séries non stationnaires prises in-
dividuellement. La méthodologie d’Engle et Granger
(1987), mais également celle de Johansen (1988, 1991), per-
mettent d’obtenir ce résultat. Elles permettent de tester la
stationnarité de la relation de cointégration en donnant une
valeur normalisée des coefficients a et b (équation 1) dans le
cadre de la méthodologie développée par Johansen (1988) et
une valeur prédéterminée chez Engle et Granger (1987).
L’utilisation de la méthodologie de la cointégration nécessi-
te de définir, au préalable, un modèle de correction d’erreur.

Les représentations des modèles à correction d’erreur (Er-
ror Correction Models) constituent l’achèvement de la mo-
délisation économétrique des séries non stationnaires. Cette
spécification permet de distinguer explicitement les effets de
long terme. Ainsi, l’estimation du modèle à correction d’er-
reur permettra de vérifier l’existence de relations de long ter-
me entre les prix de gros et les prix à la consommation.

Johansen (1988) et Johansen et Juselius (1990) utilisent
un système d’équations du type vecteur autorégressif qu’ils
réécrivent sous la forme d’un MCE où les variables dépen-
dantes sont exprimées en première différence et qui comp-
rend, en outre, le niveau retardé de chacune des variables.
Le MCE s’écrit de la façon suivante:

(2) ∆Yt = a1∆Yt-1 + a2∆Yt-2 + …+ ap-1∆Yt – (p-1) + ΠYt-p + et

Yt représente le vecteur des variables du système, ∆ est un
opérateur de première différence et les ai sont des paramèt-
res à estimer. Toutes les variables Yt du système sont non
stationnaires du type I (1) de sorte que les p-1 premiers élé-
ments de l’équation sont I (0). L’élément ΠYt-p comprend
un certain nombre de combinaisons linéaires des variables
Y. Johansen et Juselius (1990) ont démontré que la matrice
∆ comprend l’information nécessaire pour identifier les vec-
teurs de cointégration et pour tester le nombre de vecteurs.

3.1. Sources de données
Compte tenu de la disponibilité et la continuité des séries

chronologiques, les données utilisées dans ce travail sont
des données mensuelles couvrant un horizon temporel qui
va de 1995 à 2004. Ces données proviennent de différentes
sources comme l’illustre le tableau1: 



3.2. Résultats et discussion
On se propose de mettre en évidence des relations de long

terme entre les prix de gros (PGR) et les prix de détail
(PCR) des pêches et des pommes moyennant l’approche de
cointégration, dont la démarche méthodologique a été dé-
crite précédemment. Le premier pas consiste à vérifier la
stationnarité de chacune des séries en question. 

Les séries originelles du prix à la consommation des
deux fruits se sont avérées non stationnaires. Par contre,
les séries différenciées sont stationnaires. En effet, toutes
les valeurs tirées du test de racine unité pour les séries dif-
férenciées dépassent les valeurs critiques au seuil de 1%,
tableau 2. De même, les séries des prix de gros (PGR) sont
non stationnaires I (1). 

Après avoir vérifié que les séries sont non stationnai-
res, on passe à l’estimation des relations de cointégra-
tion. L’application de la méthodologie de Johansen
(1991, 1995) donne les résultats présentés dans le ta-
bleau 3.

A la lumière de ces résultats, on peut conclure l’existence
d’une relation de cointégration entre le prix de gros et celui
à la consommation pour les deux produits en question. Les
relations normalisées peuvent être exprimées comme suit:

(3)   Pêches: PCR= 1,184PGR + 195,35
(4)   Pommes: PCR= 1,326PGR + 180,272

En d’autres termes, une hausse de 10% des prix de gros
conduit à une hausse des prix à la consommation de 11,84%
pour le cas des pêches et de 13,26% pour le cas des pommes.

Il ressort du tableau 4 qu’une augmentation de 1% dans
le prix de gros des pêches augmente le prix de détail de

1,184% dans le long terme et de
0,265% dans le court terme. Une
augmentation de 1% dans le prix de
gros des pommes augmentera le
prix de détail de 1,326% dans le
long terme et de 0,383% dans le
court terme. En effet, les paramèt-
res associés aux équations de coin-
tégration sont significatifs et de si-
gne négatif attendu, ces coefficients
mesurant l’ajustement d’équilibre
de long terme. La valeur de -0,83
pour le cas des pêches et de -0,42
pour le cas des pommes indique
que les prix des pommes s’ajustent
plus rapidement que celles des pê-
ches suite à un choc  au niveau de
ces prix. Ainsi, les modèles à cor-
rection d’erreur peuvent être écrits
sous les formes:

(5) ∆PCRt= - 3,677 - 0,191∆PCRt-1 + 0,265∆PGRt-1 - 0,832ECt-1

(6) ∆PCRt= - 2,362 - 0,199∆PCRt-1 + 0,383∆PGRt-1 - 0,424ECt-1

Une analyse de la décomposition de la variance a  aus-
si été menée et  les résultats sont illustrés dans le tableau
5. En effet, 100% de la variance du prix à la consom-
mation est expliqué par ce dernier le premier mois, et
seulement 48,5% de la variance est expliqué par le prix
à la consommation et le reste est dû aux prix de gros le
cinquième mois. Le premier mois, 43,5% de la variance
du prix de gros est expliqué par le même prix et 56,5%
par le prix à la consommation. Le cinquième mois, le
prix à la consommation explique 40% de la variance du
prix de gros et 60% de la variance est expliqué par le
même prix.

Le premier mois, 42% de la variance du prix de gros est
expliqué par le même prix et 58% par le prix à la consom-
mation. Le douzième mois, le prix à la consommation ex-
plique 58% de la variance du prix de gros et 42% de la va-
riance est expliqué par le même prix.

Afin d’évaluer l’effet du choc de chacune des variables
sur l’autre ou sur elle-même, une analyse de la réponse im-
pulsionnelle a été conduite. 

En effet, dans le cas des pêches, le prix de détail n’a pas un
effet significatif sur lui-même; l’allure de la courbe représen-
tant le prix de détail reste stable suite à un choc dans le même
prix. Par contre, un choc dans le prix de gros a un effet immé-
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diat et remarquable sur celui de détail puisque ce dernier s’ac-
croît durant le premier mois, se stabilise vers le deuxième mois
et décroît le troisième mois. Cette période est caractérisée par

une abondance
de pêches sur le
marché local.
La réponse du
prix de gros à
un choc dans le
prix de détail a
comme consé-
quence un dé-
clin du prix de
gros et ce der-
nier s’accroît

de nouveau vers le troisième mois. Un choc dans le prix de gros
a comme effet son augmentation dans les deux premiers mois
et un déclin caractérise l’allure de ce dernier pour le reste de la
période, pour croître de nouveau le quatrième mois.

Dans le cas des pommes, le prix de détail n’a pas un ef-
fet significatif sur lui-même; l’allure de la courbe repré-
sentant le prix de détail reste stable suite à un choc du mê-
me prix, malgré un pic qui caractérise le deuxième mois.
Par contre, un choc dans le prix de gros aura un effet im-
médiat et remarquable sur celui de détail, puisque ce der-
nier augmente significativement et se stabilise vers le qua-
trième mois, cette période étant caractérisée par une abon-
dance de pommes.La réponse du prix de gros à un choc
dans le prix de détail a comme conséquence un déclin
moins important du prix de gros et ce dernier se stabilise
de nouveau vers le cinquième mois. Un choc dans le prix
de gros a comme effet son augmentation dans les deux
premier mois et un déclin caractérise l’allure de ce dernier
le deuxième mois; pendant la période restante,  l’allure de
la courbe demeure stable.

4. Conclusion et implications finales
A l’instar de la plupart des produits de l’arboriculture

fruitière, la production des pommes et des pêches se ca-
ractérise par des fluctuations saisonnières et annuelles
des quantités produites et offertes en raison des condi-
tions climatiques, conduisant à des variations au niveau
des prix du marché qui ont atteint parfois des niveaux
très faibles. La variabilité des prix est due, en plus, à
l’exposition de ces fruits à la concurrence des produits
offerts durant la même période.

L’analyse du mécanisme de transmission par les prix
pour les produits objets de cette étude paraît importante.
En effet, les niveaux de prix affectent l’offre des pro-
duits sur le marché par la baisse ou l’augmentation des
quantités offertes. Par conséquent, les revenus des agri-
culteurs sont aussi affectés à cause de la variabilité des
niveaux des prix de gros et de ceux de détail. De ce fait,
le recours aux techniques de cointégration permet d’i-
dentifier, avec un certain degré de confiance, les rela-
tions de long terme qui peuvent exister entre les prix de
gros et ceux à la consommation. Le choix de l’approche
méthodologique suivie pour analyser les relations entre
les séries de prix tient compte de la disponibilité des
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Figure 3. Fonctions des réponses impulsionnelles: cas des pêches.

Figure 4. Fonctions des réponses impulsionnelles : cas des pommes.



données ainsi que de la particularité liée à l’offre des pê-
ches qui s’étale sur une moyenne de cinq mois.

Les variations des prix de gros affectent remarquable-
ment ceux de détail, ce qui permet de déduire le rôle im-
portant des intermédiaires dans la commercialisation de
ces fruits par leur effet sur les prix à la consommation et
par la suite, sur les quantités demandées. La quasi-ab-
sence d’un cadre institutionnel pouvant faire face à cet-
te situation reflète les dysfonctionnements qui caractéri-
sent la commercialisation de ces fruits. En plus, l’ab-
sence de formes d’associationnisme des agriculteurs af-
faiblit leur capacité de négociation dans le marché vis-
à-vis des intermédiaires, qui disposent de plus de pou-
voir sur les prix. 

Il est à noter que les dysfonctionnements présents sur
la scène sont les résultats de nombreux facteurs. En
premier lieu, les agriculteurs méconnaissent les circuits
de commercialisation et pratiquent, généralement, la
vente sur pieds de leurs productions. En deuxième lieu,
des problèmes liés au calibrage du produit et des fai-
blesses au niveau des techniques de post-récolte sont à
constater. Enfin, l’absence de mise en marché collecti-
ve par les agriculteurs accentue leurs difficultés et cela
est parfois considéré comme le maillon faible de la
chaîne.

A la lumière des résultats obtenus, quelques sugges-
tions peuvent être avancées. En premier lieu, il faut
veiller à la régularité de l’offre, en étalant les périodes
de production au maximum pour atténuer l’alternance
de périodes d’abondance et de pénurie et éviter les ten-
sions sur les prix, en particulier, dans le cas des pêches.
En deuxième lieu, il faut œuvrer afin d’atteindre plus de
transparence dans les transactions commerciales, selon
des procédures qui permettent de mieux protéger les
producteurs face aux intermédiaires. 

Il convient aussi de mieux exploiter le potentiel va-
riétal, surtout pour les productions précoces qui ne
trouvent pas de difficultés d’écoulement au niveau du
marché local, en plus des possibilités d’exportation de
ces fruits vers le marché extérieur. De même, il impor-
te d’améliorer les conditions de récolte et de manipula-
tion post-récolte en vue de mieux valoriser la produc-
tion, dont une partie pourrait être destinée à la transfor-
mation, ce qui permettrait d’absorber éventuellement
les excédents et de mieux réguler le prix sur le marché
local.

Une recherche plus approfondie reste indispensable
pour affirmer et consolider les résultats dégagés dans ce
travail. En effet, l’analyse de la transmission par les prix
peut faire l’objet d’autres travaux qui prennent en
compte les différents marchés de gros (intégration spa-
tiale) et l’utilisation d’autres séries de prix représentant
les coûts de production et les prix à l’exportation. Ceci
permettrait, entre autres, de tester des relations de cau-
salité à court et long terme. 
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